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ment et économiquement affiler ses couteaux, se faisait grandement sentir 
Nous croyons avoir comblé cette lacune, au moyen de notre affileur 

mécanique comme l’on pourra s’en convaincre en examinant la gra­
vure ci-dessus.

Les principaux avantages consistent à s’adapter facilement à toute 
meule ordinaire, et les inégalités d’une meule mal tournée ou mal 
pendue sur son axe, ne sont pas des empêchements à la perfection de 
l’affilage des couteaux.

L’on peut mouvoir la meule soit avec une pédale, soit avec une ma­
nivelle ; avec cette différence cependant, que dans le premier cas, les 
deux côtés des sections ne peuvent être affilés qu’en plaçant Vaflitew 
mécanique à un seul bout du banc de la meule, tandisque dans l’autre 
cas ils peuvent être affilés indistinctement à ses deux extrémités.

En affilant, imprimez au couteau, un mouvement de va et vient, afin 
que la section porte bien sur la meule dans toute sa longueur.

Une simple inspection de cette merveilleuse invention suffira pour 
la bien faire comprendre.

Prix de la Buckeye No. 2.
do de la Sprague à deux chevaux.
do de la Sprague à un seul cheval.
do de L’affileur mécanique.
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